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ENTRE NOUS.

La tombe dit à la rosc:

-Des pleurs dont l'aube t'arrose

Que fais-tu, fleur des amours?'

La rose dit à la tombe

-Que fais-tu de ce qui tombe

Dans ton gouffre ouvert toujours

La rose dit Tomibeaui sombre,

De ces pleurs je fais dans l'ombre

Un p)arfum d'ambre et de miel.

La tombe dit = Fleur plaintive,

De chaique âequi m'arrive

je fais-un ange du ciel.

Le mode de rédaction adopté par l'Opinion Publique
ne plait pas à tout le monde. L'on. m'a -fait remarquer
que l'usage du pronom.frC, qui remplace le nous (lut jour-
nalisme impers;onnel, est un peu prétentieux. Cela
peut paraître ainsi à première vue ; mais, réflexion faite,
ne vous semble-t-il pas, lecteurs, qu'il est bien plus pré-
tentieux cie toujours parler au nom clos autres que d'ex-
primer ul'ne opinion, personnelle à soi ? Un journaliste
n'a pas plus de droit de parler pour les autres qu'il n'y
est autorisé.. -En exprimant son op~inion à Itti, il nie lie
.personne en dehors cde la rédaction du journal. L'Opi-
nion Publique a- adopté ce genre après mûre délibéra-
tion, et y persévèrera. Peut-t-tre réussira-t-elle à faire

de s adeptes. E t alors le journalisme, clans notre pro-
vince, prendra, sur les classes élevées et cdirigeantes,
une influence qu'il n'exerce guère aujourd'hui que sur
le peuple._________

La Gazelte de ilontréal publie la d6pêchie qui suit

ralI'e st dit qu'avant son départ pour Qiubec, .l'honio-
rbeJ. A.' Chapleau a fait unt rapport aut conseil recomn-

mandant de 'mettre M. M. P. Ryan à sa retraite et
de nommer son frère, le major Chapleau, à sa place,
et .auss .i -diverses autres nominations. 'Quand ce rap-
port est venu devant.le.conseil, on assur-e qtie M. Oui-
met s'y serait objecté et- que le rapport attrait été mis
au -panier. Aucune des recommandations cIe M. Cha-
pleaù n'a été acceptée."

Et pour terminer, - iný caudâ veneucn,
M. R. S. Whiite est présumé le'successeur cie M.

Ryanr. M.' Whiteferait un excellent officier."

Ch aque fois que la Gazet/ea quelque. chose cIe désa-

gréable à dire à.unt conservateur, ou à potisser l'un cles
-membres,*de ý on faiiy compact, oui à servir 'les'initérêts
fi ranrcie ri de' setis propriétgirep au15rès des kouvernés

ments, elle se sert cie prétendues dépèchies, écrites sou-
v'ent par les propriétaires lu jouriial, et les publie paril
les nouvelles cl'Ottawa- ou cIe Québcc.

Cette fois, pour servir unt intérêt personnel, elle nie
craint pas de blesser l'honorable M.L Chapleau, qui a,
dIepuis des an nées, gorgé la Gazette, et qtîi al été le prîn-
cipal instrument dIe la viîctoire cît patrti conservateulr,
succès sans leqtuel la Gazette perdrait son immense
revenu politique.

je suis autorisé d'Ottawa à dire cque cette prêteti-
dute dépêche, au sujet cie M. Chapleau, est absolument
fausse.

Si la Gazette croit servir les intérêts cle'son candidat
au poste dIe collecteur des douanes par une telle tacti-
que, elle pourrait bien s',tpercevoir qu'elle a fait fausse
route.

Elle pourrait bien aussi, pltus tard, conmprencdre que
l'égoïsme, l'étroitesse d'idées et l'ingratitude méritent
unt souvenir à' l'occasion.

A propos clu poste cie collecteur cles cdotuanes, il y a
une raison contre la nomination c'tuti Canaclien-U'rançais:
c'est que le maîdtre cde poste cie Montréal, le percepteur
cie l'accise et le surintendantdes canaux sont cles Cana-
ciens-Français. Mais il y a, par contre, clix raisons pltus
forte s piour qtîe ce soit unt Canadien-Français. Atu
bureau cie poste, le clê-putC&miaÎtre cie poste est un An-
glais, et les Anglais ont leur large proportion d'employés
anglais. Il on est ainsi i l'accise.

Aux, douanes, le sous-collecteur, les hauts employés
et la. presque totalité des employés sont cIe langue
anglaise. Il y a eu, dleptuis cles années, une exclusion

systématique de l'êléniént français clans ce cdépartenment.
A Ottawa, 'dans les douanes, sur vingt-cinq à trente

employés, il y, a seulemen 't cIeux employés français.
Sur un total cie $40.000, les Canadiens-Français n'ont

retiré que $i.65o, eniiS9i.
Aut bureau cIe Montréal, sur environ $90.000 do salai-

res payês,les Canadicns-Français retirent moins clu tiers.
M. Clarkce Wallace a été accusé d'être tini fanatique

voilà une belle occasion pour lui de se faire apprécier
clans notre province.

A Ottawa, le député-ministre de l'agricultutre, le Dr

Tachié, a été remplacé par unt Anglais, M. Lowe. M.
Trucdeau, clêptté-ministre clos chemins cde fer, a été

remplacé par unt Anglais, M. Sclhreiber. Le colonel
Panet va être mis à lit retraite, et tin Anglais va le rein-

place r.
Ce système va-t-il se continuer ? Les ministres frani-

çais, divisés depuis dix anls, vont-ils enfin s'unir potur

résister à ce travail c'anglification ?-Nos droits à une

p~art équitable clu patronage vont-ils être protégés ?
Sir John Thiomp fats cu Ontario. Québec

se voit négligée. Qu'il prenne garde à cette tactique

dangereuse qui consiste à flatter les uins sans songer

91u'oneut ble sser les autres.
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